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TRENTE-DEUX enfantsâgés de quatre à quinzeans, issus de plusieursécoles publiques et privéesde Libreville, ont pris part,samedi dernier, au collègeNtchoréré, au camp de va‐cance d'un jour, pour uneinitiation au tennis surcourt et un rappel deconnaissances. L'initiativeest du club junior tennis deLibreville, dirigé par Dan‐dhy Poaty, qui a pro"ité decette occasion pour lancerégalement la saison spor‐tive 2015‐2016. Pour la réussite de l'événe‐ment, trois encadreurs sesont occupés des tout‐pe‐tits: Jonas Moukanga, Ma‐madou Biwaou et MaxwellKounga. Les trois coachsont fait preuve de pédago‐gie, car la tâche ne leurétait pas aisée pour l'enca‐

drement des bambins quiconfondaient parfois en‐thousiasme et précipita‐tion. Ce qui n'a pasperturbé l'élan des coachs,qui ont orienté les courssur l'éveil et les ré"lexespour les néophytes. Quant aux anciens, ils onteu droit à un rappel desmouvements rudimen‐taires. Des aptitudes quecertains athlètes avaientdéjà un peu oublié. Sans

doute à cause du manquede compétition. Yannis Mbou, pensionnairedu club organisateur, a plu‐tôt aimé l'ambiance et la ri‐gueur af"ichée par lesencadreurs. «Ce fut un mo-
ment ludique. Ce stage me
fait vraiment du bien, car
j'avais déjà oublié certains
ré!lexes », a reconnu la ga‐mine. David Abessolo, lui aussi

sociétaire du club juniortennis de Libreville a dé‐claré : «J'ai beaucoup aimé
la manière dont ce stage
s'est déroulé. Tout s'est bien
passé, j'ai encore acquis
d'énormes connaissances
que j'avais déjà oubliées».Puis, dans la foulée, il a re‐mercié ses parents pour lesoutien apporté dans lapratique de la discipline.  Satisfait du déroulementde la compétition, Dandy

Poaty a saisi cette opportu‐nité pour décliner le pro‐gramme des futuresactivités qu'il comptemener non sans déplorerl'absence de compétitionspour les jeunes sur le plannational. «Ce camp de va-
cance est synonyme de lan-
cement de nos activités
pour la nouvelle saison. Et
chaque fois, nous allons or-
ganiser des compétitions
pour continuer notre tra-

vail qui est la formation des
enfants qui sont l'avenir.
Nous avons retenu les dates
du 28 avril, 28 mai et du 15
juin 2016, pour l'organisa-
tion de nos prochaines acti-
vités. Ces compétitions
seront des stages gratuits à
l'endroit des enfants inté-
ressés par le tennis sur
court. Cela nous permettra
de rattraper le retard que
nous avons accusé», a indi‐qué M. Poaty. 

Des bambins à la découverte de la petite balle verte
Mini-tennis/ Camp de vacance du Club Junior de Libreville

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Dandhy Poaty : " Notre politique est de former les enfants qui sont l'avenir du tennis national''. Photo du milieu: Instantané d'une rencontre
disputée par deux jeunes participants. Photo de droite: Stagiaires et encadreurs posant pour la postérité.

Ph
ot

o 
: K

en
ne

d
y 

O
nd

o

Ph
ot

o 
: K

en
ne

d
y 

O
nd

o

Ph
ot

o 
: K

en
ne

d
y 

O
nd

o

La grogne dans la tanière de
Missile FCSelon une source qui a requisl'anonymat, après l'annonce faitepar la Linaf de baisser à l'avenir lessalaires des joueurs et autresagents, les choses n'ont pas traînéau sein de Missile FC. En effet, lesdirigeants du club militaire au‐raient déjà pris la décision d'am‐puter les salaires des joueurs à

hauteur de 35%, alors que la me‐sure de la Linaf n'a pas encore priseffet. D'où la décision des athlètes,non contents, de boycotter lesséances d'entraînement.
Jean-Claude Mbambi sollicité
par Nguen'AsukuUne rumeur persistante selon la‐quelle l’ancien technicien gabo‐nais, démissionnaire de l’AO CMS,

pourrait être le prochain entraî‐neur de Nguen'Asuku qui luttepour son maintien en D1 Natio‐nale, circule avec insistance dansles milieux du football national. Sila rumeur se con"irmait, le coachMbambi remplacerait SosthèneYala.
Kof!i Muni limogé ?Après avoir essuyé quatre défaites

successives (des 8e au 12e jour‐nées), le technicien ghanéen Kof"iMuni, vient d’être écarté dugroupe par les responsables duclub migovéen de l’As Pélican,pour insuf"isance de résultats. Sonintérim est assuré par celui quiétait, jusque‐là, son adjoint, JonasNdoumou.

Brèves 

Rassemblées par J.F.M

L'entraîneur Jean-Claude Mbambi.
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Koffi Muni sur la touche ?
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Le coach Charles Délicat et ses joueurs.
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LE président de la Fédéra‐tion gabonais de taek‐wondo (Fegatae), AugustinMouing Ondeme, convoquetous les athlètes, garçons et"illes, ayant participé auxderniers Jeux Africains,Brazzaville‐2015, et tousles médaillés d'or et d'ar‐gent des derniers cham‐pionnats du GabonMouila‐2015, à prendrepart à une importante ren‐contre qui aura lieu, cejeudi 31 mars 2016 à18h00, au gymnased'Oloumi. Tous les athlètesprésents à Libreville de‐vront se munir de leurdobok (kimono) et de leurceinture. La présence detous est obligatoire. Le Di‐recteur technique national(DTN), les coachs deséquipes seniors et juniorssont tenus d'être présents.

Bon à savoir

AINSI donc, les Panthères du Gabon ontpiteusement plié l’échine (0‐1), avant‐hier,à Freetown. Devant une très modesteéquipe sierraleonaise, classée 115e équipemondiale, d’après le dernier classement dela Fédération internationale de football as‐sociation (Fifa) publié le 3 mars dernier,elles n’ont pas fait le poids. Il faut recon‐naître que la courte victoire, "inalement entrompe‐l'œil, 2 buts à 1 de la sélection na‐tionale gabonaise, quelques jours plus tôt,le vendredi 25 mars à Franceville, laissaitdéjà craindre le pire en Sierra Leone. C’est d’autant plus vrai que face à uneéquipe pourtant réduite à dix, les Gabonaisont eu toutes les peines du monde à s’im‐poser sur leurs terres. Le manque d’assu‐rance, de rigueur, de cohésion et pour toutdire la production d’un jeu décousu par lesGabonais, a étonné plus d’un spectateur.

La déception se lisait d’ailleurs sur les vi‐sages, malgré cette victoire au forceps.A l’évidence, les Sierraleonais qui avaientfait mieux que résister chez nous, réussis‐sant au passage à réduire le score, en infé‐riorité numérique et en toute "in de match,ont gagné en con"iance et se sont, parconséquent, vengés chez eux. On se ditmême que si d’aventure cela avait été unmatch quali"icatif, ils auraient donc éli‐miné le Gabon ! Mais le Gabon ne s’est pas non plus pré‐senté à ce match au grand complet. Ilcomptait, en effet, trois absents de taille.Et ce n’est pas pour justi"ier cet échec la‐mentable. Bruno Ecuélé Manga et DidierOvono Ebang auraient demandé et obtenude l’entraîneur Jorge Costa la possibilité dene jouer que le match aller, pour rejoindreimmédiatement leurs clubs respectifs.

Alors que, pour sa part, Pierre‐EmerickAubameyang (PEA), qui a perdu songrand‐père, a dû rallier Minvoul pour as‐sister aux obsèques de ce dernier. Si PEA, parce que très attaché à son grand‐père, a une raison valable, tel ne semblepas, à notre avis, le cas des deux autres. Eton se demande bien quel est cet entraî‐neur qui se permet d’accorder des déro‐gations à ses joueurs, alors qu’on attend delui un travail sérieux avec le groupe. Ungroupe qu’il n’a l’occasion d’avoir qu’en derares occasions. Cet entraîneur n’a pas depoigne. Quel gâchis !Par ailleurs, cette défaite met égalementen lumière l’extrême fragilité de notreéquipe nationale, qui ne repose que sur lesmêmes hommes. Il a donc suf"i de trois ab‐sences pour qu’elle soit ipso facto engrande dif"iculté…

Nous terminons en disant que la semainedernière, nous avons vivement souhaitéque l’entraîneur Jorge Costa élargisse labase de l’équipe en créant des doublures.Mais lui et ses employeurs font la sourdeoreille. Eh bien, voilà ce qui pourrait nousarriver en cas d’absence de deux ou troisjoueurs majeurs. En tout cas, l’entraîneurnational donne l’impression de se conten‐ter d’un effectif riquiqui, alors qu’il a aussipour rôle de nous débusquer les joueursen championnat, pour étoffer et enrichirson groupe. Avec une telle attitude, il est à craindreque le technicien portugais ne nous couleà pic à la Can 2017 et aux éliminatoires duMondial 2018. Les signes avant‐coureurssont, en tout cas, déjà perceptibles.  Et cen’est pas avec « ça » qu’on peut gagner unecompétition de haut niveau. 

Extrême fragilité…
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO


